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Echarpe avec la partie tissée A, et les fils en liberté B.

Le tressage fini on fait «danser» sur l’emplacement les «rafia» clara et
harefo ainsi tressés, on les suspend dans la grande case et chacun s’en retourne
chez soi pour le repas (Photo no 5). Les hommes, pères des garçons à
circoncire, armés de cannes et de lances ont dansé avec les tisseuses et il y a eu
distribution de rhum pendant cet exercice. On fait danser ainsi ces objets parce
que, eux-mêmes étant choses sans vie, ne pourraient prendre autrement part à la
joie publique. Il convient aussi, puisqu’il s’agit de combat contre les puissances
invisibles, que ces objets fassent à leur façon le chant de guerre et de victoire.

Après le repas, appel de trompe. On s’appelle et on se réunit pour la
grande procession.

Milieu du septième jour: la procession (Manenatra). (Phot. no 8 .)

Tout a été bien préparé dans les moindres détails. Le peuple se rassemble
au son de la trompe, par groupes, sur l’emplacement de la grande case. Hommes
et femmes mpifady ont amené les enfants dans la case et arrangent leur écharpe.
L’écharpe est fixée par les extrémités sur l’épaule gauche, le petit paquet suspendu
descend sur le côté droit. Ceci fait tout le monde se range à l’ouest attendant le
signal du départ.

Celui-ci n’a lieu que lorsque tous sont bien à leur rang:
En tête, le porteur de l’eau sacrée avec ses gardes du corps.
Derrière eux, le clan inférieur des Maroratsy (si du moins ce clan a des

garçons à circoncire).
Puis les filles et les cadets descendants des cadets parmi les cinq frères

fondateurs de la ville de Mananjary.
Les habitants des autres villes qui ont amené des enfants à la cérémonie

sans distinction de rang.

Pour finir, le «roi» précédé de ses chefs de groupes. L’ordre est le même
pour chaque clan particulier.


